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Seance du Siercredi 7. 1

CL/ETTE Seance fufc la premiere

depuis la limite. Le Marechal
de la Diete , l'ouvrit par un difcours
ou il anonea que la deputation des af-
faires etrangeres, lui a yant remis les
inftructions du miniftre de la Repu-
blique a Berlin, il demandoit que Ton
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en fifc la le¢fcure, & que les etats y don-
nafsent leur lanc¢tion. Alors le Grand
Marechai de la couronne fitretirer les
fpsdateurs, auxquels on donne ici le
nom d’arbitres, par ce qu effeCHve-
ment ils font cenles juger la conduit-
te de leurs commettants.

Les inftruftions parurent avoir con-
tente tout le monde; & les arbitres
etant rentre , on lut divers projets
dont les uns tendoient a la reforme
du gouverrternent, les autres a l'aug-
mentation de l'armee & des impots.
La plupart furent mis en deliberg-
tion , & il n’en palla qu'un feul, qui
avoit ete presente par Mr. Suehodol-
fld , Nonce de Heim. Celui-ci ordon-
noit des enrolements forces pourtous
les vagabonds & gens fans aveu ; po-
lice, qui eft connue des anglois lous le
nom de Prefle ,& ne leur a pas paru®
dero”er ala liberte.
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Le trayail de cette Seance aparu por-
ter, moins fur le gouyernetnent inte-
Ineur de laRepublique, que fur fes rap-
ports avec les puiflances qui fenyiron-
nent. M. Krafmfki, Nonce de Podolie,
prononca un difcours plein d’eloquen-
ce,ou rappellant aux‘etats,que la cour
de Ruffie n'avoit point encore fait de
reponle cathegorique, a la note fur
I'’evacuation de fon armee, il finit
par cette frafe: , Les troupes Rufles
., Ss'etant empare d'Oczakow, ont
. Mmoins belbin que jamais d'hiveraer
. en Pologne; & depuis trop long-
, temps nos mains defarmees, n’ont
» pu qu’aplaudir a leurs triomphes ,
5 nos larmes arofer leurs lauriers, OG.
» leur donner plus de fraicheur &d’e-
n clat.

Mr.le Prince Sapieha,Marechal de la
confederation de Lithuanie, prit alors
laparolle, & dit: qu’il avoit prepare le
projet une pareille note, 0OCdemenda
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qu'on en lit la tedure; ce que la cham-
bre kii accorda aufiitéy La ledure li-
nie, S. M. appeia a Elle fon Miniftere ,
& dit: qu’'uhe femblable decilion, me-
ritant qu’on lui donna plus de matu-
rite, Elle renyoyoit la feance jufgn’au
lendemain a dix heures.

Seance du Fendredi p

Sa Majefte s’y etant rendue de bon-
ne heure ,l'ouvrit par un difcours oii
elle sexprima de la maniere laplus pa-
triotique, au lujet de Feyacuation des
troupes Rulles; aflurant, que bien loin
cfy etre cpntraire, Elle deliroit qu’au,~
cune armee etrangere, n'entra delor-
mais fur le territoire deta Republique:
qu'en confequence, Elle demandoit
gue fon ne s’ecarta point des projets
qui ayoient pour but, l'augmentation
de farmie & des impdts. Enfin, Elle
finit par leloge de Mr. Suchorzewfki,
Nonce de Kalifch, qui ayoitle premier
donne I'exemple d'un impdét yplontai-
re, auquel, lui fa familie , avoient
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confacre une partie de ieurs rere-
nus.

Apres ce difcours,Le Grand Mai-
tre d’Artillerie, Potocki, annonca a la
chambre, qu il alloit retourneren U-
kraine ou peut etre,sa prefence feroifc
necefiaire , fi les reroltes des payfans
dont ont roenacoit cetteNprovince le
trouvoient avoir quelque realite. 1l
ajouta, qu’avant de partir, il fe croyoit
oblige comme Nonce du Palatinat de
Bractaw, de protefter conti*e tout im-
poét, qui par fia nature, ne retomberoit
gue fur les provinces du midi de la
Pologne; tel que celui qui a ete propo-
fe, de doubler firopdt, affecle fur les

cheminees.
! |

La repartition des charges nouvelles,
gu’exigent les iiQuveaux befioins de
letat, derint le fujet de debats tres
vifs , qui terminerent cettte feance.
La traduction de tous les difcours dont
ils furentl’occafion,pafseroit de beaii-
coup les bornes que nous avons af-r



dc 6 3«<

lignes a cefcte feuiile ; c’eft pourquoi
nous nous fonnnes appliqgues ay de-
meler les prineipes , que la chambre
fuiyroit dans le maniement de cette
importante matiere, & nous ren-
drons coropte du refultat de nos ob-
feryations.

jo. La chambre paroit determinee
a ne rien ajouter aux impots que
payent deja les payfans: ce qut eft
tres remarquable de la part d’'une af-
femblee de nobles, & montre beau-
coup de fageise & de lumieres.

20. On a parld de retranchements
dans ce que fon appeleici la lilie ci-
yile; economie, qui ne produira pas
ne grandes fdmmes ; car il n'eft au-
cun pays ou. l'adminiftration foit
moins chere qu’en Pologne , mais fon
avantage fera, de tranqu,itifer la na-
tion fur Temploi des deniers publics.

50. L'Abbe Ofzowfki, citoyen tres
eclaire fur tous les objets qui ont
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trait aux finances & au commerce ,

propole de faire achetter aux pos-
fefseurs des biens royaux , fheredi-
te de ces memes biens, dont les uns
lont a vie, & les; autres a titre em-
phitheautique. Ce projet a beaucoup
de partilants dans la chambre , qui
cependant conviennent, qu’il eft indif-
penlabte d'y faire des reftrfCtions r
en fayeur de cenx qui ayant mis
toute leur fortune en biens foyaux ,
ne pouroient pas fupporter une di-,
miniition auffi fubite dans leurs Re-
venus. Car la reftauration de la re~
publique ne fauroit jatnais etre bien
affile , fur des rnines particulieres ,

achettee par les angoises des ci-
toyens ou le renvei'fement de leujg
elperances,

4to. Parmis les efpprances qu’'on
croit devoir refpeder, pen de gens
eomptent celles que quelques eclefi-
aftiques ont fonde fur les lept cent
mille florins, que produit I'Eveche de
Cracoyie. Car en confacranfc la plus



grande partie de ce revenu a Pen-
tretien d'un regiment, on ne fait au~
cun tort a L’'Eveque qui-eft mort it
y a fix mois , ians avair jamais eu
de Coadjuteur; G Pon ne fait pas
d'injuftice a PEveque , eyentubl, qui
a toujours le choix de prendre ou
de lailser. Cet objet eft tres impor-
tantcar ce que Pon fait aujourd’hui
pour Peyeche de Cracovie, peut te
faire dans la fuite pour ceux de Wil-
na , de Cujavie, 6cc. mais en en ex-
ceptant toujours les pofsefseur$ ac-
tuels.’

gto. Enfuite Pon compte venir aux
objets de luxe , aux timbres de tou-
te efpece, aux entrees$ desyilles pour
les legumes & viandes recherchees ,
& autres impofitions, qui ne retom-
bent que fur les riches ; mais com-
me dans un pays auffi pen trayaille
en finarice , il eft impoflible de con-
noitre la richefse de chacune de fes
fources , elles ne peuyent ferrir que
comn” allegement futur, & non
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comme rersource prefente : celle ci
neft, & ne peut etre, que dans un
irnpét fur fes terres nobles heredi-
taires,&: dont la repartition feroit
laifsee au ehoix des proyinces.

Telles nous ont paru etre les idees
de la plus grande partie des membres
de nos etats. Quelques uns a la ve~
i'ite, lembloient chercher a fe faire
un merite dans leurs provinces, en
Unaginant des projets qui filsent re-
tomber Fur d’'autres, tout Ile poids
des impdts; lis nous ont rappelle cet-
te expreffion Fublime de Virgile: 3L
nous y reprefente deux amis attel-
les enlemble au joug de Fexiftence;
mais l'un plus rufe s'appuyant Fur
Fautre , & lui laifsant trainer toqt le
poids de la charue. Ce qu’il dit de
lamitie, nous pouvons le dire de la
patrie ; Faccord de tous les efforts
fimultanes, a peine poura Fuffire a la
retirer de ZlabaiFsement ou elle eft
que Feroitice donc , H chacun fe re-
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pofant fur les efforts des autres, cré-
yoit pouvdéir s’en difpenfer pour la
part.

P. S. Nous venons d'apprendre la
nourelle de la morf: de S. M. le Roi
d'Elpagne ; elle ne fauroit managuer.
d'apporter un grand changement dans
le fyfteme de la RuiFie : car fon
tatt cette puiffance deliroit, cpie
¢e Moriartjiie devint le mediateur de
la paix du nord. D’iin autre c6-
te nous apprenons que les perfonnes
chargees de l'achat des armes pour la
Republicjue, avoient trouve les plus
grande” facilites , dans les fabriques
Prufnennes , qui merne ont eu ordre
de leur livrer le depdt qu’elles font
toujours oblige de tenir pret pour
les belfoins de l'etat.

S. M. Le Roi de Erufse vient de
decorer de lon cordon de Taigle nbir,
Mr. le Prince Radziwil Palatin de
Wilna.
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